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Danfé  devant  Sa  Majefté  à  Fontainebleau. 

MIS  EN  MUSIQVE 


PJR  qMONSIEFR  de  LVLLT>  coms  E  î  ller 

Secrétaire  dn  Roj ,  Maijon,  Couronne  de  France ,  ft)  de  Je  s  Finances, 

&  Sur- Intendant  de  la  jVluflc^ue  de  Sa  oFItCajeslé, 


A  PARIS, 

Par  C  HR  isToPHE  Ballard,  fcul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique,’ 

rue  Saint  Jean  de  Beauvais,  au  M ont- Pa maire. 

ET  SE  VEND 

A  la  Porte  de  l’Academie  Royalle  de  Mufique  rue  Saint  Honoré. 

ieJK.  DC.  L  X  X  X  V. 

AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE’. 
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tous  les  Ounjrages  que  faj  faits  ^  &  que  fay  eu  Ihonneur 
d'offrir  a  V  O  S  T  R  E  e^rf  A  f  E  S  T  E\  <voicj  celuy  qui  luy 
af^artient  le  plus  légitimement.  Ces  nouveaux  Concerts ,  SIRE»  ne 
font  feulement  a  Vous  comme  une  ŸV'oducHon  d'un  genie  qui  njous 
efe  entièrement  confacré »  mais  encore  comme  un  ^i^vertiffement  ordonné 
par  un  Prince  animé  de  Vojlre  SangiAugufte  ^  &  qui  dans  un  temf  s  ou 


le  repos  que  Vous  eflablijfe'^  luy  oBe  les  occa/ions  de  fignaler  fa  Valeur, 
s^occupe  à  Vous  préparer  des  Speêiacles  &  des  Fejles  qui  ^ous  delajfent 
des  foins  que  Vous  prenez^  pour  combler  le  bonheur  de  la  France,  ha  Faix 
que  V O  S  F' R  E  oJM^AfESF^E"  a.  donnée  fi  genereufement  a  fès 
Ennemis  ^vaincus  eft  le  fujet  de  ce  Ballet  :  ^üos  louanges ,  SIRE,  en 
forment  la  principale  partie  s  l^  joje  que  plufieurs  Peuples  differents  y  font 
efclatter,  ejl  caufée  par  les  biens  dont  ils  *vous  font  redevables  s  tout  y  parle 
de  V offre  gloire  ;  tout  y  exprime  la  félicité  de  Voffre  régné.  Pouvoü-je 
trouver  rien  de  plus  avantageux  pour  compofer  des  Chants  extraordinaires  î 
&  neff-ce  pas  a  Vous-mefme  que  je  doj  tout  ce  qu^il  y  a  d* agréable  dans 
le  prefent  que  je  Vous  fais.  le  feray  trop  heureux  fi  V  O  S  IT  R  E 
O^hCAfES  Fé  E*  ne  le  juge  pas  indigne  de  luy  plaire ,  &  fi  Elle  le  reçoit 
comme  une  nouvelle  marque  de  la  paffion  trei  ardente  &  très  reéfeétueufi 
avec  laquelle  je  feray  toute  ma  vie , 

SIRE, 


DE  VOSr%E  c^AjESTR, 
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Le  trcs-humble ,  tres-obeïffant,  ^ 
tres^fîdcllc  Serviteur  &:  Sujet, 
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